Sezille  de  Montarlais. 
De  Pons. 

QUENET  DUHAMEt. 

Chevernet. 

Saunois. 

Aimé  Gautier. 

Lambert. 

Rousseau  de  la  Gautraie. 

Davezac  de  Castera. 

MONGIN. 

Dutréjet. 

Delmas  ,  le  Jeune. 

Fredureau  de  Villedroit. 

Grasset. 

Motmain. 

Magnan  , 

Monnet. 

Legoût. 

Remoussin» 


Amidieu  Duclaux, 

Baudin. 

Petit. 

Besnard. 
Chantegrist. 
Paul  du  Verger. 
Icard  Bataglini. 
Leray  de  la  Clartaï-s. 
Le  Forestier. 
Denix. 

Nogerée. 

CASTELPERSo 

Maigre. 

Lafarge. 

Laborde. 

Cotelle. 

Blacé. 

Cadush. 
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CROISIER,   Préfident, 
IMBERT,   Secrétaire, 


) 


du  Comité  du 

Port-au-Prince. 
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OBSERVATIO 


C.* 


DE  M.  LE  C^^-DE  REYNAUD, 

DÉPUTÉ  DE   SAINT-DOMINGUE, 

Sur  quelques  articles  du  Projet  d'injlruâion  pré/enté  par  U 
Comité  colonial  des  Dow^e,  pour  être  adrejfé  aux  Colo 
avec  le  Décret  du  8  mars  ; 


mes 


Prononcées  dans  la  Séance  du  mardi  23  mars  175)0 -, 
Avec  un   Projet  de  Décret  pour  Saint  -  Domingue, 


JLj*Assemblée  Nationale  a  eu  pour  but,  en  rendant 
le  décret  du  8  mars  dernier ,  de  calmer  les  juftes  inquiétu- 
des des  Colonies^  de  les  raffurer  fur  leurs  plus  chers  intérêts, 
&  de^  maintenir  la  tranquillité  &  une  fidélité  inviolable  à  la 
Nation, 

L'inftruaion  prefcrite  par  l'art.  3  de  ce  décret  ne  doit 


■Pi* 


-  >ai^/'£jsiM^à^:- 
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donc  être  qu'un  développement  des  moyens  de  parvenir  a 
ce  but  faiutaire;  &  je  fuis  convaincu  que  plufieurs  articles 
de  rinfiruction  propofée  par  M.  Barnave  produiront  à  Saint- 
Domingue  un  effet  tout  contraire. 

Je  dois  5  Meilleurs  j,.  d'abord  rendre  jullice  à  la  droiture 
&  à  la  pureté  des  intentions  de  M.  le  Rapporteur  ëi  des 
Membres  du  Comité  qui  ont  été  de  fon  avis. 

Les  Colonies  doivent  des  remerciemens  particuliers  à 
M., Barnave  d'avoir  fi  éloquemment  &  fr  clairement  fait 
Gonnoitre  leur  importance.,  leurs  droits,  &  leur  fidélité  à 
la  mère  Patrie  ,  &  d'avoir  peint  fi  énergiquement  les  fenti- 
33iens  paternels  de  la  Nation  pour  les  Colonies. 

Mais  vingt  ans  de  féjour  &  d'expérience  à  Saint-Domin- 
gue y  où  j'ai  toujours  eu  les  plus  grandes  relations  avec  les 
liabitans ,  tant  en  qualité  de  Major  Général  des  Troupes  & 
Milices  de  la  Colonie  ,  qu'en  qualité  de  Commandant  dans 
h  partie  de  Foueft^  fiicceflivement  dans  celle  du  nord,  &  en- 
fuite  en  Chef,  pendant  dix-huit  moisj  dans  toute  la  Colonie». 

Cette  expérience,  dis-je,  jointe  à  ma  qualité  dé  Proprié- 
taire planteur  ,  me  donne  de  grands  avantages  relativement. 
à  la  connoiffance  des  mœurs  &  du  caratlere   des  habitans  , 
&  des  localités,  fur  des  perfonnes  qui  n*ont  jamais  été  dans- 
les  Colonies,  quelque- mérite  qu'elles  aient. 

A  ces  avantages  fejoignenties  inftrudions  &  les  ordres.-- 
de  nos  Commettans. 

Je  vous  demande  la  permilTion,  Meiïicurs,  d'en  lire- les- 
articles  qui  concernent    leur    pofition  aduelle,   les  Ailem- 
blées  provinciales  ,  &  leur  projet  de  fe  réunir  inceffamment: 
c-n  Affembiée  coloniale  ;.  cet  extrait  n'eft  pas  long,,. 


Extrait  de  la  lettre  de  rAfTemble'e  Provinciale  du 
Cap,  du  25)  janvier  1  75)0,  aux  Députés  de  la  Colonie  à 
l'Afleniblée  Nationale. 


c(  L* Ajfanhlét  Provinciale  du  Nord  vous  charge,  Mef- 
»  fleurs ,  de  préfenter  inceffamment  à  V A jf emblée  Nationale 
»  (S*  au  Roi  le  tableau  de  f es  opérations ,  &"  d'en  demander  la 
TU  fanàion.  Cette  fanâion  doit  porter  nommément,  1°.  fur  la 
y>  formation  même  de  cette  Affeniblée ,  comme  AlTemblée 
»  Provinciale^y^i//  le  mode  ultérieur  qui  fera  déterminé  pour 
•»  jon  organifaûon  dans  la  prochaine  Affemblée  coloniale  ; 
.»  2°.  fur  la  transformation  des  Milices  telles  qu  elles  étoient 
»  ci-devant  établies  ,  en  Milices  patriotiques ,  uniquement 
»  fous  la  dépendance  de  la  Province  .,  dont  les  pouvoirs  réft- 
y>  dent  dans  fon  Affemblée  Provinciale;  &  3^.  fur  le  réta- 
»  blijfement  du  Confeil  Supérieur  du  Cap  ^  que  V Affemblée 
»  Prêvinciale  du  Nord  n  a  fait  que  remettre  en  exercice ,  ce 
»  Tribunal  n  ayant  jamais  été  fupprimé  ,  mais  fimplement 
y>  réuni,  d'une  réunion  qui  s^eji  opérée  contre  toute  vérité,  con- 
Tbtre  toute  jufiice  ,  contre  toute  règle  j  contre  tout  droit,  conirt 
»  toute  raifon, 

»  Les  Arrêtés  relatifs  à  ces  trois  objets  demandent ,  Mef 
t>  fîeurs  5  une  fanâion  pure  &  fimple  ^  parce  que  ces  trois  ob^ 
?>  jets  font  ejjentiels  à  la  sûreté  &  à  laféTwité  de  la  Province; 

le  refus  de  leur  fanâion  entralneroit  les  plus  grands  maux  ; 

Ù  on  peut  en  juger  par  les  tranfports  d'alégrejfe  publique 

qui  ont  éclaté  ici  dans  les  mémorables  journées  du  6  ù  dtf. 

i  i  de  ce  mois  ;  vous  en  ave^  les  relations  ci-jointes. 
»  Il  convient  aujfi  ,  Meffieurs  ^  que.  les  pouvoirs  de  tAf- 
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3i  femhlée  Provinciale  du  Nord ,  tels  qu'ils  font  expofés  dans 
5>  ces  Arrêtés  &  dans  les  autres  actes  émanés  d' elle  ,  foien't 
»  formellement  reconnus ,  parce  quil  eft  impoffiblc  de  ne  pas 
5)  s" en  rapporter  ,  pour  ce  qui  eft  des  vrais  intérêts  d^une  Fro-- 
»  vince  auj/i  éloignée  de  la  mère  Patrie  que  F  eft  Saint  -  Do- 
»  miigue^  aux  Repréfentans  que  cette  Province  s' eft  elle- 
»  même  choifis  ^  Ù  qui  ^  étant  fur  les  lieux,  font  plus  à  même 
»  ïnconteftahlement  de  reconnoître  ce  qui  lui  eft  avantageux  ow 
y)  nuifihle. 

»  Au  reftc  ,  Meffîeurs  ,  l'Aft^emMée  Provinciale  du  Nord 
»  trouveroit  mauvais  que  vous  priffie^  fur  vous  de.  rien 
»  propofer  à  ï A jf emblée  Nationale  touchant  la  Conflitution 
»  de  la  Colonie  ,  ou  qui  tendît  à  donner  une  atteinte 
»  quelconque  à  fes  privilèges^  d'autant  quelle  eft  tout  à 
yi  fait  hors  des  termes  dans  lefquels  fe  trouvent  les  autres 
»  Provinces  du  Royaume  ;  contente\^-vous  de  veiller  pour 
»  elle  5  &>  attende'^  fes  ordres  fur  quoi  que  ce  foit  :  la  voilà 
y>  fur  le  point  de  s'aftemhler  ;  elle  fera  elle-même  ft  Confti-- 
»  tution  ;  &  alors  elle  vous  fera  pan'enir  les  nouveaux  pou" 
y>  voirs  &■  les  nouvelles  inftruclions^  dont  F  état  aàuel  dis  chofis 
^>  vous  fait  un  hefoin  indifpenfahle. 

»  Nous  avons  l'honneur  d'être  ^  (S(C.  », 

A  l'arrivée  dans  îa  Colonie  du  décret  &  de  l'iniïruc- 
tion  de  FAlTembiée  Nationale,  rAffemblée  coloniale  fera 
vraifemblablement  formée  ,  le  décret  trouvera  certaine- 
ment au  moins  en  a£tivité  rAffemblée  Provinciale  da 
Nordj  puifqu'eile  s'efl  déclarée  permanente,  ainfi  que  les 
Comités'  de  Foueft  &  du  fud-oueit  ^  qui  ne  font  que  des 
émanations  des  Aflemblées  Provinciales  de  ces  deux  au« 
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très   parties  de   la    Colonie,  toujours  prêtes   à   fe  réunir 
au  premier  avis   de  leurs  Comités. 

La  même  révolution  qu'en  France  s'eft  opérée  à  Saint- 
Domingue   &  par  les    mêmes  raifons. 

A  la  première  nouvelle  de  cette  heureufe  révolution, 
tous  les  citoyens  de  chaque  ParoifTc  fe  font  affemblés  , 
ont  élu  librement  leurs  Repréfentans  ,  qui  fe  font  for- 
més   en    Aifemblée  Provinciale. 

Ces  AfTemblées  ,  librement  élues  par  les  citoyens  & 
avouées  par  eux  ,  font  dans  le  cas  prefcrit-  par  l'article 
2  de  votre  décret ,  d'exprimer  le  vœu  de  la  Colonie  ; 
c'efl:  donc  à  elles  à  fe  concerter  enfemble  pour  la  for- 
mation de  l'Affemblée   coloniale. 

Les  Comités  qui  ont  écé  établis  dans  les  Paroiiïes  , 
doivent  être  regardés  comme  les  Municipalités  qui  fe 
font  formées  en  France  fous  le  drapeau  de  la  liberté  pen- 
dant la  révolution.  Ces  Comités  correfpondent  avec  les 
Affemblées  Provinciales  de  leurs  départemens. 

Ordonner  de  nouvelles  affemblées  de  ParoifTes  pour  fa- 
voir  fi  elles  veulent  maintenir  ou  détruire  ce  qu'elles  ont  fait 
il  y  a  quelque  temps,  ce  feroit  ouvrir  là  porte  à  la  cabale 
&  a  Tintrigue  de  tous  ceux  qui ,  n'ayant  pas  été  élus  re- 
préfentans dans  les  premières  affemblées ,  voudroieht  l'être 
dans  celles  -  ci ,  ou  de  ceux  que  les  menées  du  defpotifniô 
minifiériel  &  de  fes  agens  fufcitent  contre  la  révolution. 
Quel  défordre  ne  feroit-il  pas  arrivé  à  Paris,  MM., 
fi,  lorfque  les  Diftrias  fe  font  établis  permanens ,  lorf- 
que  la  Commune  nommée  par  eux  s'eft  emparée  de  l'ad- 
miniftration  &  de  tous  les  pouvoirs ,  que  tous  les  citoyens 
^toient  en   armes  ,    vous    aviez    ordonné    de    nouvelles 
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aHemblées  pour  avoir  le  vœu  aouveau  de  tous  les  ci- 
toyens fur  l'ouvrage  des  Diftri£ts  &  de  la  Commune  ?  Le 
parti  des  ennemis  de  la  révolution  auroit  cabale,  fe  feroit 
accru ,  &  les  plus  grands  malheurs  auroient  pu  s'enfuivre. 

Eh  bien,  MM.,  la  Colonie  fe  trouveroit  dans  ce  cas- 
là ,  &  particulièrement  la  partie  du  Nord  ,  dont  l'Af- 
femlléô  Provinciale  a  librement  été  élue  par  tous  les 
citoyens  de  la  dépendance,  qui  s'eft  conftituée  permanente 
le  2  novembre  dernier ,  &  qui  s'eft  emparée  de  Tadmi- 
nift  at  on  &  de  tous  les  pouvoirs,  parce  que  l'autorité 
arbiriire  du  Miniftre  &  de  fes  agens  en  abufoit  de 
manière  à  la  rendre  infupportable. 

Les  AlTemblées  Provinciales  de  l'Oueft  &  du  Sud  n'au- 
ront pas  tardé  à  fuivre  cet  exemple ,  ainfi  que  vous 
l'allez  voir  par  quelques  articles  d'une  lettre  en  date  du 
<2^  décembre  dernier,  de  l'Aflemblée  Provinciale  du  Nord, 
aux  Comités  de  l'Oueft  &  du  Sud ,  que  je  vais  avoir  l'hon- 
neur de  vous  lire. 
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Extrait  de  la  Lettre  de  l'AfTemblée  provinciale  du 
Nord  aux  Comités  de  l'Oueft  &  du  Sud  j  du  2^  dé- 
cembre  178^. 

«  Aujourd'hui ,  Mejjieurs ,  que  vos  vues  &  les  nôtres 
»  s^ accordent  pour  avoir  une  AJf emblée  coloniale  y  nous  devons 
»  entrer  dans  de  plus  grands  détails  fur  le  mode  de  convo- 
»  cation  prefcrit  par  le  Miniftre  aux  Adminiftrateurs ,  & 
»  vous  fane  connoître  nos  principes ,  &  en  quelque  forte  notre, 
>i  prof  ^(Ti  on  de  foi  fur  l' orgamfation  ù  les  pouvoirs  decet^, 
ï>  Affcmblée^ 


»  Il  faut  une  Affemhlée  générale  de  la  Colonie,  &  cette 
»  tenue  doit  avoir  lieu  le  plutôt  poiTible  ;  voilà  le  mot.  Il 
n  faut  donner  aux  Colons  une  repréfentat'on  parfaitement 
»  libre  ^  pour  quils puiffent  propofer  j  fans  contrainte  &  avec 
»  la  plus  entière  confiance  y  ce  qui  leur  paroïtra  le  plus  avan- 
»  tageux  aux  intérêts  de  Vlfle;  &  en  conféquence  cette  AJfeni- 
»  blée  doit  être  uniquement  compofée  de  Repréfentans  des 
»  différentes  Paroiffes  &  Sénéchauffées  librement  élus  ; 
»  voilà  quel  en  eft  l'efprit. 

»  La  Colonie  fait  fans  doute  partie  de  la  confédération 
»  qui  unit  toutes  les  Provinces  de  V Empire  François  ;  c'eft 
»  donc  comme  alliée  {\)y  ù  non  comme  fujette^  qu  elle  figure 
5>  dans  r Affemhlée  de  la  grande  famille.  Si  vous  doute^  ^ 
»  Mejfieurs ,  quun  rapport  aujfi  effenâel  fût  celui  fous  lequel 
»  on  dût  la  confidérer ,  nous  vous  prierions  de  jeter  les  yeux 
»  fur  la  XVF.  Lettre  du  Comte  de  Mirabeau  à  fes  Com- 
»  mettans^  ù  vous  verrie\  que  ce  font  là  les  principes  d'un 
»  grand  Mlnifirc  ,  M.  Turgot ,  qui  donne  même  à  ce  mot 
»  ^'allié  un  feus  beaucoup  plus  étendu» 

5)  La  Colonie  a  donc  le  droit  de  faire  elle-même  fa  conf- 
»  titut  on  en  tout  ce  qui  regarde  fon  régime  intérieur  :  ce 
5)  n'dft  que  dans  fes  rapports  avec  la  Métropole  ,  foit  en  ce 
»  qui  touche  les  impofitions  ^  foit  en  ce  qui  concerne  le  corn- 


(i)  Ce  mot  allié  n'ayant  pas  été  pris  dans  fon  vrai  fens  3  a  occa- 
fionné  quelque  murmure:.  Il  e(t  évident  que  le  mot  û//ie  n'exprime  autre 
cho<e  qu  '  l'union  qui  fuLfîite  'ntre  les  membres  de  la  grande  famille, 
îef  veU  mer,  b  es  ne  peuvent,  dans  aucun  cas ,  être  fujetî)  les  uns  des 
a;  e>  mai'-  '■  u  e-,  t  t  liés  entre  tux,  &  fournis  à  la  fouVeraineté  qui 
féuaw  Uàns  la  confédération  générale. 
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»  merce ,  ou  enfin  en  tout  ce  qui  tient  à  l'union  commune  & 
»  générale  y  que  f on  droit  fe  borne  à  des  propofiùons  (  i)  quil 
>i  dépendra  de  la  Métropole  d'accepter  ou  de  refufer  ;  &  à 
y>  cet  égard  y  on  doit  tout  efpérer  y  tout  attendre  de  l'e/prlt 
»  de  juflice  qui  dirige  V A jf emblée  Nationale, 

»  Qu'importe  en  effet  à  la  Métropole  que  la  Colonie  ait 
»  un  régime  différent  de  celui  de  toutes  les  autres  Provinces 
»  du  Royaume  y  pourvu  quelle  contribue  comme  elles  à  l'util 
»  lité  générale?  C'efl  là  tout  ce  que  la  France  peut  exiger  y. 
»  parce  quelle  n'a  pas  intérêt  d'exiger  autre  chofe  ;  car 
»  l'intérêt  ejl  la  mefure  des  droits  de  fociété  à  foc ié lé  y, 
»  cornme  il  ejl  la  viefure  des  aclions  de  particulier  à  partie 
»  çulier. 

»  Alais  il  y  a  plus  y  ù  voici  comme  la  Colonie  puifcy 
»  dans  la  nature  même  des  chofes,  fon  droit  d'être  fa  propre. 
»  légiflatrice  en  ce  qui  regarde  fon  régime  Intérieur  :  peut-on 
»  faire  des  lois  fur  ce  que  l'on  ne  connoît  pas  ?  Les  trois 
»  quarts  &  demi  des  habltans  du  Royaume  favent-^lls  par 
»  eux-mêmes  ce  que  c'efl  que  les  Colonies  ? 

»  Qu'on  réponde  à  ces  deux  queftions y  6*  qu'on  décide  en- 
»  faite  fi  la  Métropole  peut  équltablement  prétendre  à  régler 


»  notr*€  régime  intérieur^ 


3:>  Nos  vues  font  franches  &  droites.  Nous  vous  les  corn- 
»  munlquons ,  Meffieurs  y  fans  aucune  prétention  :  veuille^ 
>i  nous  faire  part  des  vôtres ,  &  le  patriotlfme  conciliera  tout, 
»  Nous  avons  l'honneur  d'être  y  &c.  >> 
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(i)  La  Colonie  reconnoit  bien  poritivement  la  fouveraîneté  de  h 
Faance ,  &  f  a  confiance  rerpeduenfe  dans  les  décrets  de  r/^ffemblé^ 
Nationale  eft  entière» 
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<  On  vous  propofe^  MM.,  de  fixer  les  qualités  nécef- 
faircs  pour  voter  dans  les  afTemblées  de  ParoifTes;  c'eft 
un  point  cITcntiel  de  la  conjUtiitloii  ,  &  vous  vous  êtes 
interdit, .  par  votre  décret,  de  rien  prononcer  à  cet  égard, 
;ufqua  ce   que    le  vœu  des  Colonies    vous    fut  connu. 

Nous  fommes  inftruits  que  dans  les  dernières  affem- 
blées  de  ParoifTes  pour  l'éleâion  de  leurs  Pvepréfentans 
aux  Affemblées  Provinciales,  reffervefcence  &  l'empref- 
fement  étoient  fi  grands  ,  qu'on  a  admis  toutes  perfon- 
nes  3  fans  diftin£lion  quelconque  ,  à  voter  dans  ces  af- 
femblées. 

Prefcrire  a£luellemeîit  des  qualités  pour  voter  dans  lés 
affemblées  nouvelles  de  ParoifTes  ,  ce  feroit  exclure  tous 
ceux  qui  ont  été  admis  dans  les  premières,  &  qui  n'au- 
roient  pas  ces  qualités  ;  ce  feroit  faire  des  mécontens 
qui  n'entendront  raifon  que  dans  un  temps  plus  calme  y 
&  vous  auriez  moins  le  vœu  général  du  peuple  dans  ces 
affemblées ,   qu'il   n'a    été  manifeilé  dans  les  précédentes. 

Enfin  ,  Mefîîeurs ,  la  majorité  de  la  Députation  de. 
Saint-Domingue  efl:  convaincue  que  différentes  difpofitions 
de  l'inftrudion  propofée  ,  mettront  néceffairement  le 
trouble  &  la  divifion  dans  la  Colonie,  &  produiront  les 
plus  funeftes  effets  ,  &  notammenp  celle  qui  ordonne  la 
convocation  des  ParoifTes  dire£lement  par  le  Gouverneur 
•Général ,  vous  allez  en  juger  par  la  ledurc  que  je  vais  avoir 
l'honneur  de  vous  faire  d'une  Délibération  prife  par  l'Affem- 
blée  Provinciale  du  Nord,  le  5  novembre  dernier,  relative- 
ment aux  Affemblées. 
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Extrait  du  Regijlre   de  rjjjemhlée  Provinciale  de  la 
jyartie  du  Nord  de  la  Colonie  Françoife  de  S.  Domingue^ 

Séance  tenante ,  le  mardi  3  novembre   178p. 

Article     premier. 

«  Les  pouvoirs  &  ia  volonté  de  la  dépendance  du  Nord 
Tëfident  entièrement  &  excluiivement  dans  la  perfonne  des 
Députés,  que  chaque  ParoiiTe  a  librement  &  légalement 
nommés,  &  avec  lefquds  elle  s^efl;  liée  par  les  pouvoirs 
qu'elle  leur  a  donnés  ,  &  par  la  foi  du  ferment  réciproque  ; 
toute  autre  AlTemblée  que  celle  des  Députés,  ou  autre  au- 
torifée  par  eux ,  ne  pourra  être  confidérée  que  comme  une 
violation  de  ce  ferment,  un  attentat  au  vœu  général  ,répré« 
henfibie^c  punifTable,  fuivant  la  riguejar  des  Ordonnances  »,, 

Art.     III. 

a  Les  Troupes  réglées  ou  nationales,  les  Ma  réchauffées  ,' 
&  tous  autres  agens  du  pouvoir  exécutif  feront  tenus  ^ 
d'après  les  ordres  qu'ils  recevront  de  leurs  Chefs  refpedifs  , 
de  diffiper,  comme  féditieufe  &  tendante  à  empêcher  le  ré-* 
tabliffement  &  le  maintien  de  Tordre,  toute  AlTemblée  noa 
^utorifée  par  celle  des  Députés  ». 

Peut-on  ,  Meilleurs  ,  efpérer  ,  d'après  de  tels  fermens , 
d'après  de  tels  arrêtés,  que  coût  ordre  qui  ne  pafTera  pas  aux 
différences  Paroiffes  parle  canal  de  l'Affemblée  Provinciale^ 
foit   accueilli  &  exécuté  f 

Jjivifer  pour  régner,  Meffieurs,  efl  la  maxime  de  tous  les 
tyrans  qui  cherchent  à  perpétuer  leur  tyrannie >  Cette  maxime 
eH  loin  de  vos  cœurs,  &  vous  lavez  bannie  de  l'Empire; 
François. 


ri 


L'union  cft  le  fléau  des  tyrans.  La  Colonie  de  Saint-Do- 
mingue en  eic  m\  grancl  exen.pic.  Le  mode  de  convocation 
d'une  AfTemblec  coloniale,  envoyé  par  M.  de  la  Luzerne 
a  été  rouvrage  d'un  Miniftre  qui  a  cherché  à  divifer  lec 
Colons  de  Paris  &  les  Députes  de  la  Colonie.  Si  ce  plan 
n'eût  pas  été  rejeté  unanimement ,  il  auroit  occafionné  les 
plus  grands  défordres,.  Vous  devez  donc  éviter  ,  MelTieurs  , 
tout  ce  qui  peut  opérer  la  dividon  parmi  les  Iiabitans^pour 
ne  pas  les  expofer  à  des  fuites  aulTi  fâcheufes. 

Nous  penfons  donc  ,  Meffieurs,  dans  le  cas  où  l'Afiem' 
blée  Coloniale  de  Saint  -  Domingue  ne  feroit  pas  formée  5 
que  les  Aflemblées  Provinciales  doivent  fe  concerter  pour 
faire  le  mode  &  l'organifation  de  î'AîTemblée  Coloniale  , 
de  manière  qu'elle  foit  mife  en  atlivité  le  plutôt  polTibie. 

Les  habitans  delà  Colonie,  &  particulièrement  les  Mem- 
bres des  Aflemblées  Provinciales,  font  pénétrés  de  tous 
vosprincices;  ils  ne  s'en  écarteront,  d'après  l'autorifation 
que  vous  leur  en  avez  donnée  par  votre  Décret ,  qu'autant 
qu'il'  y  en  auroit  qui  s'oppoferoient  au  bonheur  de  tous  ôc  à 
la  profpérité  de  Ta  Colonie  ,  que  nous  regardons  comme  dé- 
pendante de  celle  de  la  France,. 

Voici,  Meflieurs,  le  projet  des  articles  de  Timlruaion,-. 
ique  nous  jugeons  fuffifans  pour  Saint-Domingue, com.me les 
plus  convenables  aux  circonftances ,   &  les  plus  propres  à^ 
remplir  le  but  que  vous  vous  êtes  propofé,. 

Article    premie  r, 
Aufli  -  tct  que  le  Décret  &  rinftruJIion  de  l'Affemllée 
Nationale,  fanaionncs  par  le  Roi,  feront  parvenus  au  Gou- 
verneur Générai  de  la  Colonie  de  Saint-Domingue,  il  Us 
remettrai  rAlTcmbiée  Coloniale. 


Iï<. 
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A    R    T.       î    L 
L'AfTemMée  Coloniale  en  fera  faire  la  proclamation  né- 
ceffaire  dans  toute  la  Colonie ,  &  procédera  fans  délai  au 
travail  de  la  Conftitution  &  autres  objets  qu'elle  eft  autorifée 
d'arrêter  &  de  faire  provifoirement  exécuter, 

A    R    T.      I   I  L 

Si  rAflemblée  Coloniale  n'ell  point  encore  formée ,  & 
que  le  mode  de  convocation  des  ParoilTes  pour  la  nomina^ 
tion  des  Députés  à  lAfTembiée  Coloniale  n'ait  ppint  encore 
été  arrêté  ni  proclamé  ^  le  Gouverneur  Général  adreffera 
apx  trois  Affemblées  Provinciales  du  Nord  ,  de  l'Oueil ,  & 
du  Sud,  des  expéditions  du  Décret  &  de  l'inftruaion  de  l'Af- 
femblée  Nationale,  fandionnés par  le  Roi. 

Art,  I  V, 
Les  Affemblées  Provinciales  fe  concerteront  fur  le  mode 
6f  l'organifation  de  l'Affemblée  Coloniale  ;  &  lorfqu'elles 
l'auront  définitivement  arrêté  entre  elles,  elles  en  adrelle- 
ront  copie  au  Gouverneur  Général ,  &  feront  faire  les  pror. 
clamations  néceffaires  pourl'éleaion  des  Députés  à  lAffem- 
blée  Coloniale,  &  leur  réunion  la  plus  prompte  dans  le  lieu 
convenu  entre  les  trois  Affemblées  Provinciales. 

Art,     V, 
Le  décret  du    8  de  ce  mois ,  enfemble  la  préfente  inA 
truaion  de  l'Affemblée  Nationale ,  fandionnés  par  le  Roi , 
feront   enregiftrés  purement    &    Amplement   aux   Confeils 
fupérieurs  du  Port  Jâu- Prince  &  du  Cap, 


à  Pans,  De  l'Imprimene  de  Démon  ville,  rue  Chrifline.  17^0. 


Copies  exactes  des  lettres  adressées  au  Président 
de  l'Assemblée  Nationale  ,  par  les  Députés  des 
Colonies. 


Lettre  des  Députés  de  Samt-Doîningue. 

Paris  ,   le  i6  mai  i^oi. 
M-ONSIEITR-    LE    PRÉSIDENT, 

Nous  allons  adresser  à  nos  commettans  le  décret  que  l'Assemblée 
Nationale  a  rendu  hier  matin ,  concernant  les  gens  de  couleur  et 
nègres  libres.  Dans  l'état  actuel  des  cboses ,  nous  croyons  devoir 
nous  abstenir  des  séances  de  l'Assemblée ,  et  nous  vous  prions  de 
lui  en  faire  part. 

Nous  sommes  avec  respect , 

MoNSiExr».      L3S      Président, 

.Les  Députés  de  Saint-Domingue. 
9igné  L.   Marthe  Gouy  ,  nx  Regnaud  , 

PeRP.TGNT  ,  DE    ViEEEBXANCHE. 

Gérard  , 
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